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Les Trouvailles 
de l’Abbé Leclerc

« J’ai vécu ça 
comme un cadeau »
- Alain Robert pages 8-9



2 
· D

ÉCEMBRE



 

20
15

 &
 j

an
vi

er
 2

01
6 

· 

AU PROFIT DEPRÉSENTÉ PAR

aux enfants de 0 à 99 ans qui ont participé 
aux différentes activités de la journée, ainsi 
qu’aux nombreux bénévoles et partenaires 
qui ont rendu cette journée magique.

MESSAGERS DU PÈRE NOËL

AMIS DU PÈRE NOËL

RENNES DE SERVICES

MAGICIENS DES CHARS ALLÉGORIQUES

FLOCONS

INCONTOURNABLES
LES

DESaint-Hyacinthe

Pour revivre la magie de Noël
magiedenoel.org  

Ne manquez pas la télédiffusion du défilé du père Noël sur les ondes de TVCOGECO
Lundi 21 décembre à 20 h  |  Mercredi 23 décembre à 23 h  |  Vendredi 25 décembre à 21 h
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ÉDITORIAL

Toute l’équipe du journal Mobiles profite de cette occasion spéciale pour vous remercier 
de l’intérêt et de la confiance que vous nous avez témoignés en 2015.

C’est donc avec un plaisir immense que nous vous souhaitons un Joyeux Noël, 
ainsi qu’une Bonne et Heureuse Année!

De toute l’équipe du journal Mobiles
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Les grandes lignes

Mobiles, Média Communautaire Maskoutain est un organisme à but non 

lucratif (OBNL) dont la mission première est la production et la diffusion 

de l’information locale et régionale reflétant en priorité la vie culturelle, 

sociale et communautaire de la collectivité maskoutaine.

Visitez le www.journalmobiles.com

Faites parvenir vos textes, photos et commentaires

à redaction@journalmobiles.com

média communautaire maskoutain
450 501-8790 www.journalmobiles.com

1195, rue Saint-Antoine – Bureau 308
Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 3K6 
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Bientôt Noël... Cette 
jolie période de 
l’année où l’on ne 
songe plus au passé 
ni au futur... mais 
rien qu’aux présents!

— Antoine Chuquet
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Saint-Hyacinthe prête 
pour les réfugiés syriens
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Suivez-nous sur

www.facebook.com/JournalMobiles

Disons-le, ce n’est pas le Maskoutain 
moyen qui fréquentera ce chic établis-
sement et encore moins l’hôtel de luxe 
qui viendra avec. Non, ça sera pour 
quelques privilégiés et surtout pour la 
visite. 

On nous dit que cet investissement est 
nécessaire pour attirer le tourisme d’af-
faires et stimuler l’économie régionale. 
Le commerce de détail et les restau-
rants du nord de la ville y gagneront sû-
rement. Ce n’est pas pour rien que l’en-
treprise Les Centres d’achats Beauward 
est partenaire de l’affaire. D’autant plus 
que la Ville lui remettra les clés dans 40 
ans.

Mais bon, je ne suis pas économiste, et 
peut-être que l’investissement en vaut 
la peine à long terme. Je ne suis pas de-
vin non plus. On verra. Chose certaine, 
cela ne changera pas grand-chose au 
bonheur des Maskoutains demain ma-
tin. Mais qu’est-ce qui ferait leur bon-
heur?

Depuis quelques années, une firme éva-
lue « l’indice relatif de bonheur (IRB) » 
dans les principales villes du Québec. 
Au dernier sondage (nullement scien-
tifique, précisons-le), Saint-Hyacinthe 
se classait au 13e rang parmi les 35 vil-
les qui ont été sondées. Ce n’est quand 
même pas mal. On se situe dans la bon-
ne moyenne.

Il n’est pas évident d’évaluer le taux de 
bonheur des citoyens. Cependant, la 
firme a avancé un certain nombre de 
critères qui peuvent en tracer un por-
trait relatif. Parmi ces critères, il y a l’ac-
complissement personnel, la santé, le 
travail, la famille et l’environnement.

Pour le bonheur 
des Maskoutains?

LE BILLET DE PH

Le premier devoir d’une administration municipale, c’est de rendre ses citoyens 
heureux. Enfin, le plus heureux possible compte tenu des moyens financiers dont 
elle dispose. Saint-Hyacinthe consacrera 25 millions de dollars de fonds publics 
dans la construction d’un centre de congrès municipal. Cela rendra-t-il le Maskou-
tain plus heureux?

paul-henri frenière

Tiens, l’environnement. Il faut dire que 
la Ville se préoccupe depuis longtemps 
de la qualité de son environnement. Ce 
n’est pas pour rien qu’on lui a attribué le 
titre de « Saint-Hyacinthe-la-jolie » du-
rant des lunes. Dans le temps, on avait 
le souci de construire de belles mai-
sons, d’aménager de beaux parcs et de 
planter des arbres, des arbustes et des 
fleurs dans les endroits publics. Il en est 
quand même resté quelque chose. On 
fait encore de beaux efforts. 

La plus belle de ces réalisations, à mon 
avis, a été l’aménagement de la Prome-
nade Gérard-Côté et de la piste cyclable 
aux abords de la rivière Yamaska. Per-
sonnellement, ça fait mon petit bon-
heur de tous les jours.

Mais la structure a vieilli depuis les an-
nées 70, et elle s’est gravement dégra-
dée. L’administration municipale a pré-
vu la rénover au cours des prochaines 
années. C’est une très bonne chose. En 
plus de nous donner une belle vitrine 
sur la rivière, cette installation encou-
rage l’activité physique par la marche, la 
course ou le vélo.

J’ai une petite crainte cependant. Je ne 
voudrais pas que le gros investissement 
de 25 millions que la Ville s’apprête à 
faire pour le centre des congrès muni-
cipal fragilise des projets peut-être plus 
modestes, mais qui favoriseraient da-
vantage le bonheur des Maskoutains. 
Ce serait dommage.  

1660, rue des Cascades  
centre-ville de Saint-Hyacinthe • 450 250-6423

lespassionsdemanon.com

Sentez, goûtez et dégustez le monde!

de vos plaisirs
Nous sommes

gourmands !
l’inspiration

Faites un don via
pas besoin d’y avoir un compte!

Campagne financement 2016
                     a besoin de votre appui!

Rendez-vous sur 
www.journalmobiles.com

Vous avez 
des idées? 
Vous voulez 
vous impliquer?
Contactez-nous!

450 501-8790
redaction@journalmobiles.com
www.facebook.com/JournalMobiles

www.journalmobiles.com/don



«  Nous avons déjà une bonne expérience 
en accueil de réfugiés et d’immigrants, soit 
plus de 5 000 en 15 ans. Nous sommes donc 
bien outillés », indique Brigitte Massé, di-
rectrice des communications de la Ville 
de Saint-Hyacinthe.

La Maison de la Famille des Maskou-
tains accompagnera les Syriens dès leur 
arrivée, et tout au long de leur intégra-
tion. En plus de la paperasse adminis-
trative de base, l’organisme fournira des 
services d’interprète et aidera les nou-
veaux arrivants à trouver un toit.

«  Nous aurons leur profil avant même 
qu’ils n’arrivent, ce qui nous permettra de 
chercher un logement qui répondra à leurs 
besoins  », explique Carlos R. Martinez, 
directeur général de l’organisme.

Le gouvernement fédéral a quant à lui 
prévu des fonds variant selon la taille 
des familles, afin de leur fournir un 
trousseau de meubles de base, tels qu’un 
matelas, une base de lit, une table et des 
chaises.

Pour les jeunes Syriens, dont le nombre 
est évalué à 28, la Commission scolaire 

de Saint-Hyacinthe (CSSH) les intégrera 
dans les classes des écoles Lafontaine, 
Saint-Sacrement et Laroque. «  On a 
répondu présent à ce défi parce que nous 
avons l’expertise, l’habitude et l’espace, 
même pour trente jeunes  », explique le 
président de la commission, Richard 
Flibotte.

Les Syriens en provenance de camp de 
réfugiés de la Jordanie, de la Turquie 
et du Liban n’atterriront toutefois pas 
directement en sol maskoutain. Ils pas-
seront quelques jours dans une aire spé-
cialisée de l’aéroport international Pier-
re-Elliott-Trudeau, à Montréal, avant 
d’être envoyés à la base militaire de Val-
cartier, où ils pourraient rester quelques 
mois.

Situation précaire
Le gros défi reste celui d’accueillir des 
enfants n’ayant pas, ou peu, fréquenté 
l’école. La CSSH, qui a déjà intégré en 
2015 quelque 70 jeunes en plein milieu 
d’année, immigrants et réfugiés confon-
dus, est toutefois prête à le relever.

« Il y a deux ans, nous avons accueilli des 
jeunes provenant de camp de réfugiés 
du Népal. Ils souffraient de carences sur 
le plan de la santé et sur le plan académi-

que, et avaient vécu des situations hu-
maines très difficiles, en plus d’être tous 
les jours à la recherche de nourriture, 
raconte M. Flibotte. Ils ont besoin d’être 
rassurés, mais c’est assez étonnant com-
ment ils s’adaptent 
rapidement. »

La barrière de la 
langue représente 
également un défi 
d’intégration, la 
plupart des jeunes 
ne parlant que l’ara-
be. « C’est important 
de les intégrer rapide-
ment pour qu’ils so-
cialisent, même s’ils 
ne maitrisent pas 
la langue. Les cours 
d’art, de musique et 
d’éducation physique fonctionnent bien, il y 
a une sorte de langage universelle », ajoute 
le président de la commission.

Autres services
Les adultes pourront suivre des pro-
grammes de francisation, ainsi que faire 
reconnaître leurs acquis auprès du Ser-
vice de la formation continue du Cégep 
de Saint-Hyacinthe. «  Les Syriens ont 
souvent une bonne scolarité, mais il leur 

faut une transition pour faire reconnaître 
leurs études », explique Mme Massé.

Pour ce qui est de la recherche d’em-
ploi, Espace carrière aidera les réfugiés 

francisés dès qu’ils 
seront prêts à inté-
grer le marché du 
travail.

Plusieurs autres 
organismes mas-
koutains, tels que le 
Centre de Bénévolat 
de Saint-Hyacinthe 
(CBSH) et Forum-
2020 seront éga-
lement impliqués 
auprès des réfugiés 
syriens.

S’impliquer
Pour les dons de vêtements, de denrées 
ou de laveuses et sécheuses, s’adresser 
au Centre de Bénévolat de St-Hyacin-
the, 450-773-4966. Les citoyens sou-
haitant faire du bénévolat, comme pour 
le transport ou des services d’interprète, 
peuvent s’adresser à la Maison de la Fa-
mille, 450-771-4010. La Ville remettra 
un reçu à ceux qui feront des dons en 
argent, 450-778-8300.  

Anne-Marie Luca

Saint-Hyacinthe accueillera bientôt les premiers réfugiés syriens. Bien qu’aucune date n’ait été précisée, la Ville s’attend à recevoir trente arrivants d’ici la 
fin de décembre, et quarante lors de la deuxième vague, aux alentours de février.

 « C’est important de 
les intégrer rapidement 
pour qu’ils socialisent, 
même s’ils ne maitrisent 
pas la langue. Les cours 
d’art, de musique et 
d’éducation physique 
fonctionnent bien, il y 
a une sorte de langage 
universelle »

Saint-Hyacinthe prête 
pour les réfugiés syriens
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Brigitte Sansoucy, la nouvelle députée de Saint-Hya-
cinthe, a vu sa vie changer soudainement le soir du 19 
octobre. Un mois plus tard, en entretien à Mobiles, il 
n’était pas encore question de vacances pour celle qui 
s’est lancée dans cette bataille politique le 3 août.

«  Les premières semaines, c’est beaucoup un travail d’or-
ganisation, » a-t-elle confié. « Comme députée, le premier 
contrat qu’on signe c’est un bail et on découvre ensuite 
qu’on est employeur et qu’il faut trouver les personnes qui 
nous seconderont. »

Bien qu’elle aurait mérité quelques jours de repos, 
c’est plutôt un marathon qui s’est amorcé dès le len-
demain de l’élection. D’ailleurs, ce jour-là, elle recevait 

Brigitte Sansoucy
De Saint-Hyacinthe à la Chambre des Communes

Roger Lafrance

Pour reprendre une célèbre publicité de Loto-Qué-
bec, gagner ses élections, ça change pas le monde, 
sauf que…

déjà des invitations et des appels pour des dossiers 
concernant le comté!

Concrètement, comment s’est faite l’entrée à cette 
nouvelle fonction? « Dès les premiers jours, un agent de 
liaison de la Chambre des communes m’a contactée et des 
rencontres individuelles ont suivi avec les responsables des 
services, que ce soit au niveau des finances, des ressources 
humaines ou des technologies informatiques. On remet 
aussi aux élus un iPad qui contient toutes les informations 
sur le fonctionnement du Parlement, que l’on soit un nou-
veau député ou non. »

Ce qui l’a le plus surprise à son 
arrivée dans la capitale fédérale? 
Le grand respect qu’on porte aux 
élus. «  Dès ma première journée, 
les agents de sécurité et les pages 
m’appelaient par mon nom. C’était 
la première fois que je les voyais! Ils 
avaient appris les noms de tous les 
nouveaux députés. »

Son assermentation a eu lieu le 
12 octobre, un moment solennel 
s’il en est. En fait, chaque asser-
mentation est faite individuelle-
ment, sur rendez-vous avec les 
responsables de la Chambre des 
communes. Brigitte Sansoucy a choisi d’être accompa-
gnée de ses proches et de plusieurs bénévoles qui se 
sont investis dans la dernière campagne.

« Pour moi, le serment d’assermentation prenait tout son 
sens par leur présence, a-t-elle expliqué. C’est grâce à eux 

que je suis là et ils représentent l’ensemble des citoyens de 
Saint-Hyacinthe—Bagot. »

Ce n’est pas seulement une nouvelle vie profession-
nelle qui s’amorce. C’est aussi toute la vie personnelle 
qu’il faut réorganiser entre Ottawa et Saint-Hyacinthe. 
La nouvelle députée a choisi d’habiter à l’hôtel, non 
par snobisme, mais parce qu’elle ne veut surtout pas 
perdre de temps à faire le ménage d’un appartement! 
Son seul luxe : l’hôtel dispose d’une piscine dont elle 
entend profiter chaque jour, elle qui fréquentait déjà la 
piscine municipale.

Pas question de prendre son auto 
pour voyager Saint-Hyacinthe-
Ottawa. Elle prendra plutôt le 
train chaque semaine, car en plus 
du confort, le voyage lui permet-
tra de travailler et de parcourir 
ses dossiers. À certains moments, 
elle voyagera en famille, puisque 
son fils étudie présentement 
dans la capitale fédérale.

Pour le NPD, Brigitte Sansoucy 
sera porte-parole en matière de 
famille, d’enfants et de dévelop-
pement social. « Je n’arrive pas à 
la Chambre des communes en di-

sant que nous sommes la deuxième opposition. Au contrai-
re, nous sommes l’opposition la mieux placée pour rappeler 
que la population voulait un réel changement. »

La politique fédérale la changera-t-elle? Sûrement, 
mais elle affirme qu’elle entend demeurer la même 
tout au long des quatre prochaines années : celle qui 
ne compte pas ses heures, qui est proche des gens.
« À 16 ans, j’avais décidé de changer le monde, de m’impli-
quer dans la communauté. Avec l’élection, je sens que j’ai la 
possibilité de faire une différence. »  

Pour le NPD, Brigitte Sansoucy sera porte-
parole en matière de famille, d’enfants et de 
développement social. 
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« Je n’arrive pas à la 
Chambre des communes 
en disant que nous 
sommes la deuxième 
opposition. Au contraire, 
nous sommes l’opposition 
la mieux placée 
pour rappeler que la 
population voulait un réel 
changement. »
- Brigitte Sansoucy

Vincent Lainesse 
Courtier immobilier commercial et résidentiel

On connaît le marché
Cellulaire: 450 230-3264 - Télphone: 450 250-0555
vincentlainesse.com - viacapitaleaffaires.com
1906, des Cascades, Bur. 203, St-Hyacinthe QC J2S 3J5

Santé et bonheur à vous
et votre famille. 

Joyeux temps
des fêtes!
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Pour marquer le coup, le directeur de 
l’organisme, Yves St-Arnaud, a présen-
té en conférence de presse un véhicule 
motorisé qui a été transformé pour re-
cueillir les bacs auprès des entreprises 
qui feront appel à ce service.

On se rappellera qu’en mars dernier, 
l’organisme annonçait fièrement une 
entente intervenue avec le Centre de 
santé et de services sociaux Richelieu-
Yamaska pour le recyclage sécuritaire 
de documents confidentiels. Un parte-
nariat « gagnant-gagnant » qui avait été 
rapporté par MOBILES. Le CSSS a ainsi 
réalisé des économies sur ses frais de re-
cyclage.

Il a été démontré que le processus de 
collecte et de destruction de ces do-
cuments répondait aux exigences du 
CISSS de la Montérégie-Est. Les pré-
cieux papiers sont transportés dans des 
bacs cadenassés avant d’être déchique-
tés sous surveillance.

D’autres partenariats 
fructueux
Le succès de cette première phase de dé-
veloppement a ouvert la voie à d’autres 
partenariats fructueux. Le président du 
Groupe Maskatel, Jules Grenier, était 
d’ailleurs présent à l’hôtel de ville de 
Saint-Hyacinthe pour annoncer la parti-
cipation de son entreprise pour les trois 
prochaines années.

La communauté maskoutaine soutient les Ateliers Transition

« Déchiqueter autrement »
L’entreprise d’économie sociale Ateliers Transition vient de lancer la deuxième 
phase de son service de déchiquetage de documents confidentiels. Et c’est grâ-
ce au soutien de la communauté maskoutaine que ce projet peut se développer, 
favorisant ainsi l’intégration sociale et l’employabilité de personnes présentant 
une problématique de santé mentale.

Il a mentionné que les valeurs véhicu-
lées par les Ateliers Transition l’ont in-
terpellé. Jules Grenier a souligné le cou-
rage de ces travailleurs qui s’engagent 
dans un processus de prise en main per-
sonnelle. Il a également invité la com-
munauté d’affaires à imiter le geste posé 
par Maskatel.

Déjà, dans le milieu politique, le projet 
« Déchiqueter autrement » a fait des 
adeptes. La députée à l’Assemblée na-
tionale, Chantal Soucy et Brigitte San-
soucy, de la Chambre des communes, 
ont toutes les deux adhéré à la cause, 
de même que la préfète de la MRC des 
Maskoutains, Francine Morin. Plu-
sieurs membres de la communauté 
socioéconomique maskoutaine ont 
également emboîté le pas, notamment 
le Centre psychosocial Richelieu-Ya-
maska.

Des gens braves 
et vaillants
Le directeur des Ateliers Transition, 
Yves St-Arnaud, a remercié chaleu-
reusement ses nouveaux partenaires 
ainsi que le maire de Saint-Hyacinthe, 
Claude Corbeil, pour son ouverture au 
projet. « La santé mentale n’est certes 
pas la cause la plus sexy, mais elle tou-
che toutes les sphères de la société et plus 
particulièrement les plus démunis », a-t-il 
mentionné.

Yves St-Arnaud a également salué le 
courage et la détermination des person-
nes qui travaillent à l’atelier : « Ce sont 

des gens braves et vaillants qui se lèvent 
tous les matins pour donner le meilleur 
d’eux-mêmes, et ce, pour un léger supplé-
ment aux prestations d’aide sociale ».

L’organisme Ateliers Transition existe 
depuis 1987. Des entreprises de la ré-
gion donnent à contrat certains tra-
vaux manufacturiers afin d’épargner du 
temps et de l’argent. Tous les revenus 
générés retournent à la communauté 
et contribuent au développement éco-
nomique local.

Depuis janvier dernier, la déchique-
teuse à grand débit de l’atelier de la rue 
Saint-Prosper a broyé près de 200 000 
livres de papier vendu par la suite en 
ballots. Cette installation permettra 
à deux travailleurs d’effectuer un der-
nier stage avant de rejoindre un milieu 
de travail régulier.

On peut rejoindre l’organisme au nu-
méro de téléphone 450 771-2747 ou 
via son site Web atelierstransition.
com.  

Accompagnés de deux travailleuses des Ateliers Transition, le président du 
Groupe Maskatel, Jules Grenier, le directeur de l’organisme, Yves St-Arnaud, la 
députée Chantal Soucy, le maire Claude Corbeil, la préfète de la MRC des Mas-
koutains, Francine Morin, et Emilie-Claude Picinbolo, présidente de l’organisme.
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LE CENTRE 
PSYCHOSOCIAL
RICHELIEU-YAMASK A

Notre mission est de soutenir la personne 
vivant un problème de santé mentale 
dans sa recherche d’une qualité de vie 

optimale au sein de la communauté

450 773-1022
www.cpsry.org

Photo : Paul-Henri Frenière
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« Excusez-moi deux minutes, je vais aller 
dire bonjour aux gens », me dit Alain Ro-
bert d’entrée de jeu. Et il s’en va vers la 
porte arrière pour saluer, un à un, les 
employés qui arrivaient une heure avant 
l’ouverture du magasin.

Ce gars-là aime le monde, je me suis dit, 
avant même lui avoir parlé. Et l’entrevue 
qu’il m’a accordée a confirmé ma premiè-
re impression.

Après avoir administré durant 37 ans 
Le Baluchon, une boutique de cadeaux 
et de bijoux, Alain Robert se retrouve 
aujourd’hui à la barre d’une friperie fai-
sant partie de l’économie sociale. Que 
s’est-il passé?

« J’ai adoré travailler à mon compte durant 
toutes ces années. J’avais établi une belle 
complicité avec mes clients. Mais la crise 
économique de 2008 a laissé des traces. Les 
années qui ont suivi ont été difficiles, sur-

Les Trouvailles 
de l’Abbé Leclerc

« J’ai vécu 
ça comme un 

cadeau de Noël »
- Alain Robert

photo: Nicolas Hum
bert

C’est avec un grand sourire sous ses petites lunettes rondes qu’Alain Robert a accueilli le représentant de MOBILES à la friperie Les Trouvailles de l’Abbé Leclerc 
récemment installée sur la rue des Cascades.

tout pour la classe moyenne. Après une lon-
gue réflexion, je me suis rendu à l’évidence :  
il fallait que je passe à autre chose. »

Et comment a-t-il vécu cette transition?   
« J’ai vécu ça comme 
un cadeau de Noël », 
me lance-t-il tout de 
go. « Le matin du 24 
décembre 2014, j’ouvre 
mon portable et je vois 
dans mes courriels que 
le directeur du Centre 
de bénévolat, Benoît 
Bellavance, me pro-
pose d’aller prendre un 
café avec lui. C’était 
pour m’offrir le poste de chargé de projet 
pour Les Trouvailles de l’Abbé Leclerc. J’ai 
accepté avec grand plaisir. J’ai débuté le 5 
janvier. »

« C’est beaucoup 
plus qu’une friperie »
Le mois prochain, il complètera donc la 
première année de sa nouvelle vie. Et le 
bilan est plus que positif.

Ce gars-là aime le monde, disais-je, et 
les rapports qu’il entretient avec les em-
ployés, les bénévoles et les clients en té-
moignent. À quelques occasions durant 
l’entrevue, il a pris le temps, patiemment 

et avec le sourire, 
de répondre aux 
questions de l’un 
ou de l’autre.

« Ici, c’est beaucoup 
plus qu’une fripe-
rie », me dit-il. « Je 
l’appelle affectueu-
sement ma « boîte à 
surprises, car chaque 
jour amène une nou-

velle expérience de vie. C’est gratifiant de 
travailler avec et pour les autres. »

Administré par le Centre de bénévolat de 
Saint-Hyacinthe, Les Trouvailles de l’Abbé 
Leclerc n’est pas un commerce comme les 
autres. Bien que le prix des articles soit 
extrêmement bas, les profits sont au ren-
dez-vous et ils sont redistribués dans la 
collectivité. 

À titre d’exemple, la moitié des bénéfices 
est consacrée au dépannage alimentaire 
d’urgence pour les familles à faible re-
venu. On finance également les services 
généraux pour le maintien à domicile, 
la clinique d’impôt et l’atelier de jouets 
pour Noël.

Grâce à la 
générosité des 
Maskoutains
« Tout cela, c’est grâce à la grande générosité 
des Maskoutains qui nous donnent des vête-
ments et divers articles », tient à souligner 
Alain Robert. 

Et les services à la collectivité ne s’arrê-
tent pas là. Saint-Hyacinthe s’apprête à 
recevoir un groupe de réfugiés syriens qui 
auront sûrement besoin de vêtements 
chauds pour traverser l’hiver. « Comme 
c’est le cas avec les nouveaux arrivants qui 
nous sont référés par le Centre de bénévolat, 
nous allons nous occuper d’eux. »

Les Trouvailles de l’Abbé Leclerc offre éga-
lement des services ciblés qui s’adressent 

Administré par le 
Centre de bénévolat de 
Saint-Hyacinthe, Les 
Trouvailles de l’Abbé 
Leclerc n’est pas un 
commerce comme les 
autres.
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Les Trouvailles 
de l’Abbé Leclerc

« J’ai vécu 
ça comme un 

cadeau de Noël »
- Alain Robert
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St-Hyacinthe

1100 boul. Casavant Ouest
(Aux Galeries St-Hyacinthe, à côté de la SAAQ)

450 771-0005
medicus.ca  |  info@medicus.ca  |  1 866 525-3757

Notre passion: 

Mieux-être!VOTRE

O�rez le Mieux-ê�e � cadeau!

Bas de compression
légère

Achetez-en 3 
paires, obtenez 
un rabais de:

(moins de 20 mmHg) 

À l’achat de n’importe 
quel modèle  

d’exerciseur en magasin.

de rabais

15%

Sadelite
#105189

Crampons antidérapants 

#108612

sur n’importe 
quel modèle 
de lampes de  

luminothérapie  
en magasin!

10%
Achetez-en 5 

paires, obtenez 
un rabais de:

15%

Travelite
#105195

10$
de rabais

à des clientèles précises. Récemment, on 
a annoncé que des vêtements de type 
« professionnel » seraient proposés aux 
chercheurs d’emploi moins bien nantis 
pour se présenter 
convenablement aux 
employeurs. On a 
également le projet 
d’habiller des jeunes 
qui n’ont pas beau-
coup d’argent pour 
leur bal de finis-
sants.

Bref, la générosité 
des Maskoutains fait des petits.

Chaque minute 
est importante
Alain Robert semble heureux comme un 
poisson dans l’eau avec sa nouvelle fonc-
tion qui allie à la fois le commerce, les 
relations publiques, le partage et l’action 
bénévole. Soit dit en passant, il n’en re-
vient pas de l’implication de ces person-
nes qui viennent donner généreusement 
de leur temps pour la cueillette ou le tri 
des vêtements. « Il y a même des entrepri-

ses maskoutaines qui libèrent des employés 
pour venir nous donner un coup de main », 
dit-il. 

Et au chapitre du 
bénévolat, il en 
connaît lui-même 
un bout. À la suite 
de la maladie de 
son fils Félix-An-
toine, atteint d’un 
cancer à l’adoles-
cence, Alain Robert 
a consacré de nom-
breuses heures de 

bénévolat pour Leucan et la Fondation 
Charles-Bruneau.

Lui et sa conjointe se sont impliqués ac-
tivement pour la guérison de leur fils, 
aujourd’hui âgé de 26 ans, puis à la col-
lecte de fonds pour les enfants atteints 
du cancer. Quelle leçon a-t-il tirée de 
cette expérience?

« Que chacune des minutes que l’on vit est 
importante. Il faut en profiter pour faire le 
bien. »  

ph0to: paul-henri frenière

Les Trouvailles de l’Abbé Leclerc au 1805, rue des Cascades.

« Tout cela, c’est grâce 
à la grande générosité 
des Maskoutains qui 
nous donnent des 
vêtements et divers 
articles. »

Dites-le à nos 
annonceurs
Profitez des rabais publiés par nos annonceurs 
et mentionnez-leur que vous les avez vus 
dans le Journal Mobiles. C’est LA 
façon pour eux de voir la portée 
de leur publicité! 

Soyez
dans notre 

journal à l’année
1/16 de page par parution 

1 000 $ pour l’année (prix régulier 1 290 $)

Contactez-nous 
450 250-5542 
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« Grâce au Fonds du Pacte rural, nous 
pouvons parler d’avenir, de projets structu-
rants et de développement local plutôt que 
de dévitalisation. L’argent, distribué dans 
le cadre de ce fonds, aide au financement 
de projets qui ont été pensés par et pour les 
citoyens des milieux concernés. Leur mise 
en place rejaillit sur toute la communauté 
et elle dynamise nos municipalités rura-
les. Nous sommes très heureux d’avoir pu 
susciter l’intérêt des citoyens et citoyennes 
envers ce fonds au fil des ans », se réjouit le 
président du comité de gestion du Pacte 
rural maskoutain, M. Yves Petit, maire 
de Sainte-Hélène-de-Bagot.

Les projets suivants 
obtiennent une aide 
financière du Pacte 
rural :
Restauration et réaménagement de 
l’église Saint-Barnabé-Sud — 50 000 $
La réalisation de ce projet permettra 
d’aménager un nouvel espace qui sera 
accessible à la population, à l’école, 
aux institutions et aux organismes de 
la municipalité de Saint-Barnabé-Sud. 

Fonds du Pacte rural maskoutain

Près de 170 000 $ accordés 
pour le développement rural!
Le conseil de la MRC des Maskoutains 
annonce un financement de 168 776 
$ provenant du Fonds du Pacte rural 
maskoutain accordé à huit projets 
structurants et mobilisateurs en mi-
lieu rural. Ces initiatives généreront 
des investissements totaux de près 
de 490 082 $.

Cette infrastructure servira à la tenue 
d’activités communautaires, culturel-
les, récréatives et sportives, et ce, au 
bénéfice de tous les citoyens. 

Une patinoire multifonctionnelle à Saint-
Bernard-de-Michaudville — 20 000 $
Grâce à cette nouvelle installation, la 
patinoire pourra être utilisée en toute 
saison afin d’y pratiquer de nombreux 
sports. De plus, le site servira également 
lors d’activités culturelles et commu-
nautaires. Bref, cette nouvelle patinoire 
permettra d’améliorer la qualité de vie 
des habitants de Saint-Bernard-de-Mi-
chaudville et des environs.

La grande région de Saint-Hyacinthe, 
terre de saveurs — 6 000 $
La promotion des activités touristiques 
et agroalimentaires qui se déroulent sur 
le territoire de la MRC des Maskoutains 
est essentielle pour mieux faire connaître 
nos attraits auprès de notre population, 
mais aussi pour inciter les visiteurs de 
l’extérieur à prendre part aux différents 
festivals et événements qui ont lieu par-
tout sur le territoire, notamment les 
Matinées gourmandes. Saint-Hyacinthe 
Technopole développera cette année un 
nouvel outil promotionnel de la grande 
région de Saint-Hyacinthe.

Revitalisation du parc des loisirs 
de Sainte-Madeleine — 18 000 $
Ce projet permettra d’offrir des activités 

récréatives extérieures pour les jeunes 
dans la municipalité de Sainte-Made-
leine. Ce nouveau parc contribuera à 
augmenter la pratique d’activités phy-
siques, optimisera le développement 
moteur des jeunes enfants et permettra 
de lutter contre la sédentarité. Ce parc 
rehaussera un lieu de loisirs qui n’est 
actuellement pas utilisé à son plein po-
tentiel et il deviendra un lieu d’échange 
pour les citoyens.

Parc de planches à roulettes à Saint-Pie 
— 20 000 $
En aménageant un parc de planches 
à roulettes, la Ville de Saint-Pie sou-
tient les jeunes dans leur besoin de 
pratiquer certains sports populaires. 
L’aménagement de ce nouveau lieu 
très attendu des jeunes du milieu par-
ticipera à l’amélioration du sentiment 
d’appartenance. Le projet a obtenu un 
important appui du milieu. Des efforts 
ont été déployés pour amasser des 
sommes d’argent pour le financement, 
ce qui démontre bien l’intérêt de la po-
pulation pour ce projet.

Mise à niveau de l’église de Saint-Ber-
nard-de-Michaudville — 19 776 $
Ce projet contribue à conserver un 
lieu qui stimule et renforce les liens 
des membres de la communauté de 
Saint-Bernard-de-Michaudville. Étant 
donné que ce lieu sert à de nombreu-
ses activités, les travaux d’entretien 

sont d’une importance capitale. En ef-
fet, depuis quelques années, l’église a 
été convertie en un lieu multifonction-
nel afin d’y offrir différents services à 
la communauté.

Installation de protection sur le terrain 
de balle à Saint-Simon — 20 000 $
La popularité du baseball ne cesse 
d’augmenter depuis quelques années 
et les Loisirs Saint-Simon prévoient 
une augmentation du nombre de par-
ticipants. Pour assurer la sécurité et la 
pérennité de cette activité, il est essen-
tiel d’installer des filets de protection.

Implantation d’un terrain de tennis 
à La Présentation — 15 000 $
À la suite d’une demande des citoyens 
et avec l’appui du comité consultatif 
en loisirs de La Présentation, d’Espace 
Jeunesse, de l’école et des élus muni-
cipaux, la municipalité désire implan-
ter un terrain de tennis simple. Il sera 
situé sur le terrain des loisirs.

Véritable effet levier pour le soutien et 
le renforcement des milieux, le Fonds 
du Pacte rural maskoutain contribue 
au développement rural sur le terri-
toire de la MRC des Maskoutains. Pour 
toute information concernant le Pacte, 
vous êtes invités à contacter M. Steve 
Carrière, agent de développement ru-
ral à la MRC des Maskoutains, au 450 
768-3005.  
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Le troc se retrouve aussi à beaucoup 
plus grande échelle, à l’intérieur même 
du système capitaliste. « Selon l’Interna-
tional Reciprocal Trade Association, l’or-
gane de commerce de l’industrie du troc, 
plus de 400 000 entreprises ont échangé 
10 milliards de dollars au niveau mondial 
en 2008 — et les officiels s’attendaient 
à voir le volume des échanges commer-
ciaux augmenter de 15 % en 2009. » 

Du latin trochus, qui signifie roue, cer-
ceau ou anneau, le troc est l’expression 
d’un code social, d’une vision sociale. 
Un peu à l’image du SEL (Système 
d’échange local), le troc veut recréer le 
lien derrière l’échange de biens. Et un 
bon exemple de troc à échelle humaine 
se déroule ici même, à Saint-Hyacinthe. 
Les Trocs d’Ûzage, une initiative de Ki-
zis Plamondon, propriétaire et créatrice 
de ce sympathique atelier-boutique, at-
tirent des troqueurs et troqueuses de-
puis presque deux ans pour des échan-
ges de vêtements, de jouets ou d’objets 
de la vie courante selon les moments de 
l’année. Il est possible, lors de ces événe-
ments, de trouver la perle rare et parfois 
même chaussure à son pied.

Caroline Laplante

Le troc 
ou l’économie 
du partage

Il réapparait lors de crise économique et de guerres. Il est présent partout. Sans 
étonnement, le troc connaît actuellement un regain de popularité. Des initiati-
ves qui nous portent hors des sentiers battus du capitalisme fleurissent dans le 
monde. Sous forme de magasins gratuits, d’échanges de livres, de plantes ou 
de services, le troc se retrouve sur internet sur des sites comme Freecycle.org 
ou encore dans la « vraie » vie, par exemple avec les échanges de livres dans les 
bibliothèques de rues.

Les gens qui fréquentent les Trocs s’y 
retrouvent pour échanger dans tous 
les sens du terme. On y trouve le plai-
sir de savoir qui choisira l’objet apporté 
et de pouvoir raconter son histoire, le 
plaisir de trouver ce qu’on ne cherchait 
peut-être plus. Contrairement au sim-
ple don qui peut bien sûr rendre service 
à quelqu’un, le troc contient dans son 
esprit même l’idée de réciprocité qui en 
fait une option économique et politique 
hors norme.

Le plaisir de discuter avec des person-
nes qui partagent des valeurs sembla-
bles fait partie de la philosophie der-
rière plusieurs initiatives de trocs. Un 
argument qui est soulevé aussi par les 
gens qui fréquentent ces événements 
est d’être en mesure de redonner aux 
objets leur vraie valeur, soit celle de leur 
utilisation. Le jean dans le fond du ti-
roir a peut-être coûté cher, mais si per-
sonne ne le porte, il est pur gaspillage. 
Bien sûr, il ne faut pas oublier l’effet de 
surprise! Chaque troc amène son lot de 
nouveautés. Et qui sait, la prochaine 
lampe du salon aura peut-être une his-
toire à raconter?  

Vous voulez troquer?
Les Trocs d’Ûzage (groupe Facebook) : 
https://www.facebook.com/groups/925014994175806/?fref=ts
Freecycle : https://www.freecycle.org/

On peut y aller avec la consommation 
réelle, la facturation se fera alors aux 
deux mois. L’avantage est que l’on paye 
exactement le montant que cela nous 
coûte. Donc, on ne se retrouve pas avec 
une dette à la fin de l’année. Par contre, 
l’inconvénient est que les mois d’hiver 
vont coûter très cher. À moins d’avoir 
de l’argent de côté ou un revenu qui le 
permet, cette option peut être difficile à 
respecter.

L’autre manière est d’adhérer au Mode 
de versements égaux (MVE). Pour cela, 
Hydro-Québec produit une estimation 
en prenant la consommation de l’année 
précédente et en la divisant par 12 : c’est 
ce montant que l’on devra payer chaque 
mois. Malheureusement, il peut arriver 
que l’on consomme plus que l’année 
précédente. Pourquoi? Hydro-Québec 
augmente ses tarifs chaque année et les 
hivers sont de plus en plus froids. Cela 

peut aussi dépendre de nos habitudes: 
laisser les lumières ouvertes même en 
étant absent, faire son lavage à l’eau 
chaude, utiliser tout le temps la sécheuse 
(même si on a une belle corde à linge qui 
nous attend dehors), etc. Toutes ces ha-
bitudes font gonfler notre facture.

Chaque année, Hydro-Québec réajuste 
le montant du MVE, généralement à 
l’automne :

si notre consommation réelle est 
supérieure à celle estimée, on se retrou-
vera avec une balance à payer. Elle peut 
parfois avoisiner plusieurs centaines de 
dollars.

À ce moment-là, deux choix sont possi-
bles : payer la balance avant la prochai-
ne facturation ou sinon, Hydro-Québec 
étalera la balance sur les 12 prochains 
mois.  

Comment éviter les mauvaises surprises?

Avec Hydro-Québec, 
il existe deux façons 

de payer sa facture
Marjorie Disdier
conseillère budgétaire à l’ACEF Montérégie-Est

Le saviez-vous?
Vous pouvez maintenant suivre la valeur réelle de votre consommation par rap-
port à la valeur estimée et réajuster votre Mode de versements égaux vous-même. 
Pour cela, il faut se rendre sur « Mon espace client » disponible sur le site Internet 
d’Hydro-Québec. Ceci permet d’éviter les mauvaises surprises et de s’ajuster rapi-
dement aux mauvaises surprises.

Si vous n’avez pas accès à Internet, vous pouvez toujours payer un peu plus que le 
montant indiqué sur votre facture afin que la différence lors du réajustement soit 
moins grande et ainsi faire en sorte que la balance à donner soit moins élevée.

Tiré du bulletin de l’ACEF , 
parution automne 2015, volume 35
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chronique les passionnés

J’aimerais offrir à toute la population 
mes meilleurs vœux de joie, de bonheur et de paix.

Journée portes ouvertes
17 décembre, entre 14 h et 19 h
Venez me rencontrer ainsi que les membres de mon équipe à mon nouveau 
bureau de circonscription situé au 2193 de l’avenue Saint-Anne, à Saint-Hyacinthe.

Brigitte Sansoucy Députée de Saint-Hyacinthe—Bagot
Tél : 450 230-0579     -     Brigitte.sansoucy@parl.gc.ca

Steve St-Germain n’est pas un libraire 
comme les autres. Il suffit de bavar-
der un instant avec lui pour qu’il nous 
emmène sur des terrains inconnus, en 
dehors des sentiers battus. Pour lui, le 
livre est presque secondaire, c’est l’hu-
main qui l’intéresse.

« Ce qui est merveilleux avec la librai-
rie, c’est qu’elle me permet de rencon-
trer toutes sortes de gens, a-t-il confié 
à Mobiles. C’est un lieu de rencontre 
extraordinaire. Il n’y a pas de prix pour 
cela. »

Mine de rien, Steve St-Germain en est 
à sa troisième librairie à Saint-Hya-
cinthe. C’est en 1994 qu’il a ouvert sa 
première boutique rue Mondor. Il l’a 
ensuite déménagée rue des Cascades, 
près du pont Barsalou, mais l’incendie 

Steve St-Germain

Les livres, pour 
comprendre le monde

Roger Lafrance

Quand on entre dans la Librairie St-Germain, on reste d’abord saisi par la peti-
tesse des lieux, puis un moment plus tard, par le nombre et la qualité des livres 
qu’on peut y trouver. Parmi eux, peu de best-sellers, mais beaucoup de livres 
rares et des livres essentiels sur une panoplie de sujets.

qui a détruit l’immeuble par la suite a 
emporté tout le commerce. Quelques 
années plus tard, il s’est installé coin 
des Cascades et Concorde, l’une des 
intersections les plus achalandées du 
centre-ville.

Il a 18 ans lorsqu’il 
passe la porte d’une 
première librairie 
d’occasion à Sher-
brooke. Il y décou-
vre non seulement 
le monde du livre, 
mais aussi tout ce 
qui fait le charme 
d’un vrai bouqui-
niste.

« J’ai découvert les 
conversations qu’il 
y avait sur place. 
J’ai aussi connu des auteurs, les clas-
siques. J’ai pris conscience que chaque 

livre a une clef, une clef pour mieux 
comprendre le monde. »

Il se définit d’ailleurs comme un li-
braire social. Sa librairie est d’abord et 
avant tout un lieu de rencontres. Elle 
n’est pas qu’un lieu où l’on vend des 
livres.

Elle attire des connaisseurs de toutes 
sortes, des amateurs de livres anciens, 
des passionnés sur un sujet ou d’autres 

qui cherchent sim-
plement à être sé-
duits par un livre. 
Le tiers seulement 
de sa clientèle est 
local. Les autres 
viennent de par-
tout.

Il vend des livres 
usagés que lui ap-
portent des lec-
teurs, mais aussi 
du neuf, notam-
ment des ouvra-

ges qui ont de petites imperfections, 
et des livres en solde, qui viennent de 

France et qui ont été peu distribués ici. 
Parmi eux, on trouve un bon nombre 
de petits bijoux.

Quels livres l’ont le plus influencé? 
La question l’embête un peu. Il cite 
d’abord quelques auteurs comme Hen-
ry Miller, Ionesco ou le philosophe 
Stéphane Lupasco, mais ces quelques 
exemples sont trop limités. En fait, 
Steve St-Germain s’intéresse à tout. 
Ses livres sont une porte ouverte sur la 
connaissance, sur le monde, sur l’hu-
main. Pour lui, un livre peut à lui seul 
défaire toutes nos croyances, amener 
un nouveau point de vue.

On ne peut s’empêcher de lui deman-
der si le livre est aujourd’hui dépassé 
face à l’électronique.

« On publie depuis 1455!, m’a-t-il ré-
torqué. Au contraire, les livres qui ont 
la cote la plus haute sont les livres 
anciens. Le livre électronique est très 
polluant. Les portables, avec tous les 
produits qu’ils contiennent, affectent 
la santé de bien des gens dans le tiers-
monde lorsqu’on s’en débarrasse. »  

Photo : Nicolas Hum
bert

Steve St-Germain se définit comme un libraire social. Ce qui l’intéresse, 
ce ne sont pas simplement les livres, mais les rencontres à sa librairie.

« … J’ai pris 
conscience que 
chaque livre a une 
clef, une clef pour 
mieux comprendre 
le monde. »

- Steve St-Germain
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La                                                    
au service de votre  

Reprenez confiance en votre potentiel / Retrouvez votre motivation 
Faites le plein d’énergie / Développez votre réseau professionnel 
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« Je suis née à Sainte-Rosalie, “la tête dans les champs”. 
Depuis l’enfance que je sais et que je dis que je veux être une 
comédienne. Je ne sais pas d’où ça sort, mais c’est ainsi… Je 
trépignais d’impatience d’aller passer mes auditions dans 
les écoles de théâtre. »

Comédienne et auteure
En plus de jouer, Marie-Ève écrit, met en scène et di-
rige sa compagnie « Fille de personne ». « J’essaie, par le 
biais de ma compagnie, de créer des projets qui favorisent 
les échanges entre les deux pays. Je trouve ça riche, inspi-
rant et dynamisant. »

Les éditions Lansman (Belgique) viennent de publier 
«  Marion fait maison  », monologue créé en 2008 à la 
Licorne pour les « Contes urbains », puis joué à maintes 
reprises ici et en France.

« J’ai toujours écrit et j’ai toujours aimé écrire, mais… contrai-
rement à d’autres, j’ai mis du temps à avoir la confiance et le 
courage de sortir mes mots de ma cuisine… »

Chez Marion pour Noël
Jeune professeure, en couple avec Marc-André depuis 
quatre ans, Marion décide de recevoir la famille pour les 

Marie-Ève Perron

Partager sa vie entre 
Saint-Hyacinthe 
et Paris
Vous avez peut-être vu Marie-Ève Perron dans « Forêts », de Wajdi Mouawad, ou jouer à la télé française 
dans « Les Invincibles »? Cette comédienne a étudié au Cégep de Saint-Hyacinthe et depuis sa sortie du 
Conservatoire d’art dramatique en 2004, elle cumule les rôles au théâtre et à la télévision ici et en France.

fêtes. Après s’être investie dans des recherches consi-
dérables sur le menu à offrir à ses convives, elle reçoit 
ses invités quelques jours avant Noël, car son frère part 
bientôt en voyage. Coup de théâtre, arrive brusquement 
dans son minuscule appartement l’équipe de l’émission 
de télé-réalité « De quoi t’as l’air?!? ». Elle est l’heureuse 
gagnante de la métamorphose de l’année! Inscrite à son 
insu par ses proches. Marion perd le contrôle de la si-
tuation. L’odieux Jean Clairoldi refait sa garde-robe, lui 
impose sa vision du goût, du style… Humiliation!

Méchant cadeau de Noël
Dans un décor intimiste, la comédienne incarne avec 
émotion une Marion vulnérable aux prises avec «  les 
grands  » de ce monde. Trahie par ses proches qui lui 
ont menti (à propos du voyage) afin d’organiser cette 
surprise, elle passe de la colère à la révolte. L’auteure 
dénonce l’absurdité et la perfidie de ces émissions  où 
« l’on définit comme beaux ou laids ces standards qu’on nous 
impose de façon pernicieuse et qu’on s’impose ensuite, sans 
trop s’en rendre compte. Des émissions comme “The Swan” 
où la transformation passe par la chirurgie esthétique et 
où, à la fin du processus, les filles sont tout simplement mé-
connaissables. Je voyais tout le monde applaudir à la fin… 
célébrer la chose en laissant sous-entendre “qu’enfin, elles 
étaient arrivées quelque part” dans leur vie. Je trouvais ça 
répugnant et odieux. »

Marie-Ève nous livre une touchante réflexion sur 
l’image de la femme dans notre société. Un texte à lire, 
à voir, à partager.  

Marion
fait maison
Marie-Ève Perron, 
Lansman Éditeur, 2015.
La pièce a obtenu une aide 
financière de la Ville de 
Saint-Hyacinthe, le « Coup 
de pouce » au Festival Vue 
sur la Relève en 2013 ain-
si que le prix «  Entrée en 
scène Loto-Québec, Accès 
Culture-Montréal ».

Anne-Marie Aubin

Restez connectés 

www.journalmobiles.com

photo: Agence artistique Valérie de Launière et associées



Mon équipe se joint à moi pour 
souhaiter aux lecteurs du nouveau 
Journal Mobiles version papier un 
Joyeux Noël et une Bonne Année!

CHANTAL SOUCY
Députée de St-Hyacinthe

Nous travaillons pour vous !
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ARTS VISUELS CULTURE

Serge Locas propose près d’une trentaine de tableaux qui retracent sa démarche 
artistique étalée sur 50 ans. On peut y voir ses œuvres de jeunesse alors qu’il était 
étudiant à l’École des Beaux-Arts de Montréal jusqu’à sa plus récente production.

Depuis qu’il est retraité du Collège Saint-Maurice en 1997, il a davantage de temps 
à consacrer à la peinture. Mais sa vie entière a toujours été marquée par les arts. 
Aussi loin qu’il se souvienne, il a toujours dessiné pour les autres et, après ses étu-
des, il s’est consacré à l’enseignement.

« J’ai adoré enseigner les arts plastiques aux filles du collège. À tel point que j’étais 
toujours étonné qu’on me paye pour faire ça », relate-t-il, sourire en coin.

Il n’est donc pas surprenant que certains de ses tableaux présentent un caractère 
pédagogique, comme il l’admet lui-même. Mais le « ludique » l’emporte rapidement 
sur la « didactique », car il aime bien s’amuser avec l’observateur.

Ainsi, il utilise souvent la technique du trompe-l’œil qui déroute la perception du 
spectateur. Par exemple, un triptyque qui montre trois fois le même tableau. Il faut 
être attentif pour remarquer que chacun d’eux est pourtant différent. Sur celui du 
centre, on perçoit que la toile a été déchirée et, sur le suivant, qu’elle a été rapiécée. 
Mais tout cela n’est qu’illusion : les altérations sont soigneusement peintes.

« D’une toile à l’autre, le public attentif remarquera des trompe-l’œil, sera tenté de 
gratter du bout de l’ongle une imperfection illusoire, une tache ou une texture singu-
lière. Il reviendra sur ses pas, intrigué par des références faites à d’autres tableaux de 

Serge Locas

Des années, 
des manières
C’est dans la salle portant le nom de son père que Serge Locas présente sa pre-
mière exposition solo jusqu’au 4 janvier prochain. Le Maskoutain Jean Locas a 
été le fondateur de la bibliothèque T.-A.-St-Germain.

l’exposition, plissera les yeux ou penchera la tête avec amusement et incrédulité », a 
écrit son fils Félix, à propos de l’exposition de son père.

Peindre pour laisser un patrimoine
Ces dernières années, Serge Locas s’est intéressé particulièrement aux paysages. 
Sa passion pour l’histoire des cowboys l’a amené à voyager aux États-Unis, notam-
ment au Dakota du Sud où il a reproduit certaines scènes. Il peut être inspiré par 
des sujets beaucoup plus près de nous, comme les grands arbres devant le sémi-
naire qui sont devenus des éléments récurrents dans sa peinture.

De son aveu même, sa production d’un demi-siècle est éclectique, en ce sens qu’elle 
explore plusieurs styles. « Contrairement à bien d’autres peintres avant lui, Serge 
refuse de se limiter à un genre en particulier. Il explore les courants et les composi-
tions de façon presque pédagogique, comme le faisaient ses étudiantes, à l’époque où 
il enseignait avec une curiosité et un émerveillement sans cesse renouvelés », résume 
Félix Locas. 

Il n’en reste pas moins que Serge Locas a conscience qu’il peint pour laisser des 
traces de son passage ici-bas. Il résume assez bien sa démarche dans l’ouvrage « Les 
peintres maskoutains : 100 ans d’histoire » paru en 1994. « La peinture, pour moi, c’est 
sacré. Je suis conscient qu’en peignant, je crée aussi un patrimoine ».  

Des années, des manières
Une exposition de Serge Locas
Bibliothèque T.-A.-St-Germain
Du 9 décembre 2015 au 4 janvier 2016

paul-henri frenière

photo: paul-henri frenière
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ARTS DE LA SCÈNE CULTURE

Le Journal Mobiles, mensuel d’actualité et d’enjeux locaux, est livré gratuitement par la 

poste à plus de 30 000 foyers de la région. Avec son tirage de 33 000 exemplaires papier et 

sa plateforme Web disponible depuis 5 ans, le journal vous permettra de mieux vous faire 

connaître à plus de 75 000 personnes.

Voulez-vous accroître rapidement 

votre clientèle et faire augmenter vos ventes?                   

Ces deux objectifs sont importants pour vous et votre entreprise? C’est dans cette optique 

que nous vous proposons une nouvelle façon de rejoindre vos clients par le biais du Web et 

d’autres outils de communication.

Une façon simple et économique 

de rejoindre plus de clients

Alors, pourquoi devoir faire le choix entre une 

promotion placée dans un média papier ou un 

placement Web? Journal Mobiles vous offre les deux 

afin de rejoindre les clients que vous recherchez.

Un journal dynamique à votre service

Contactez-nous 
pour plus de détails 
450 250-5542 

Les deux pianistes de renom, Matt Herskowitz et John Roney, offriront une per-
formance pianistique à couper le souffle le vendredi 29 janvier 2016, dans le cadre 
du spectacle Piano Caméléons, au Centre des arts Juliette-Lassonde. Deux pianos à 
queue, flanc contre flanc, mettront la table à un duo-duel entre les deux musiciens, 
mêlant à la fois le classique, le jazz et l’improvisation. Une caméra, fixée au-dessus 
de chaque clavier, projettera sur un écran le mouvement fascinant des mains de 
Herskowitz et Roney, livrant ainsi au public un spectacle musical autant pour les 
yeux que pour les oreilles!

Et nul ne peut rester de glace face au charisme du chanteur King Melrose, récipien-
daire du prix Coup de cœur du public au Festival international de la chanson de 
Granby (FICG) en 2010. Celui qui nous a donné les chansons « Sauve-moi de toi 
» et « Ne me laisse pas tomber » sera de passage dans l’Espace RONA le 30 janvier 
prochain pour présenter les pièces de son second album, Bleu. À travers des compo-
sitions qui flirtent avec la musique populaire, le reggae et le soul, le jeune chanteur, 
pianiste et guitariste a le charme d’un jeune premier et la dégaine d’un vieux pro.

L’auteur-compositeur-interprète Tire le coyote propose, quant à lui, un folk aux 
accents country qui se démarque par des textes poétiques et une approche toute 
personnelle et imagée des sentiments. Alors que son timbre de voix singulier rap-
pelle celui du grand Neil Young, ses mélodies mêlent guitare, guitare hawaïenne 
(lapsteel guitar), clarinette et harmonica, à la Bob Dylan. Benoit Pinette, alias Tire 
le Coyote, jongle avec les mots d’une façon simple et universelle. Il présente les piè-
ces de son troisième album, Panorama, acclamé par la critique, le 13 février 2016 
dans l’Espace RONA du Centre des arts Juliette-Lassonde.  

Félicitations aux gagnants du concours 
présenté dans la dernière édition du Jounal Mobiles qui remportent 
une paire de billets de spectacle : 

Suzie Bérubé (gagnante de deux billets pour Marie-Pierre Arthur - 19 février 2016), 
Miriam Lauzon (gagnante de deux billets pour Les Sœurs Boulay - 5 mars 2016) 
Jean-Paul St-Amand (gagnant de deux billets pour Bernard Adamus - jeudi 28 avril 2016).

La virtuosité de Piano 
Caméléons, le soul de King 
Melrose et la poésie de 
Tire le coyote
Gabrielle Gauthier-Durand
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1 877 MASKATEL
www.maskatel.caTÉLÉPHONIE | INTERNET | TÉLÉVISION

*Offert là où la technologie le permet. Taxes en sus. Des frais d’installation et/ou d’activation peuvent s’appliquer. Offre d’une durée limitée. Ne peut être combinée à aucune autre promotion sur le même service. Les promotions sont limitées aux nouveaux clients. Une période 
minimale d’engagement correspondante à la période de promotion est requise pour bénéficier des tarifs promotionnels. Le regroupement des services sur une seule facture est requis pour profiter de ces promotions.  Au terme de la période promotionnelle de 24 mois, le 
tarif courant en vigueur s’appliquera. L’offre promotionnelle Enregistreur numérique personnel HD comprend un crédit mensuel de 13,99 $  pendant les 24 premiers mois avec un abonnement minimum au forfait L'Essentiel. Au terme de la période promotionnelle de 
24 mois, le tarif courant en vigueur s’appliquera. Les frais de résiliation correspondront au rabais sur le prix de vente de l’équipement, amorti sur la durée de l’engagement et multiplié par le nombre de mois restant à la période d’engagement. En l’absence d’une location 
d’équipement à rabais, les frais de résiliation seront le moindre de 50 $ ou 10 % du total des frais mensuels restant à la période d’engagement pour chacun des services.
 **Là où la technologie le permet.

› Internet haute vitesse 10 Mbit/s avec TÉLÉCHARGEMENTS ILLIMITÉS
› Télévision HD l'Essentiel
› Location décodeur enregistreur HD
› Installation sans frais

Offre valide jusqu'au 16 janvier 2016.

Passez au 
SUR MESURE 15 

et soyez libre
de choisir vos 

15 chaînes favorites

Ajoutez la ligne
téléphonique
de base et

ses options**

Ajoutez 
SUPER ÉCRAN

(4 canaux de cinéma sans aucune
pause publicitaire)

HD

BONIFIEZ VOTRE FORFAIT

C

M

J

CM

MJ

CJ

CMJ

N

Maskatel_pub_mobile_12-15_OUT.pdf   1   2015-12-01   10:40


